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Et faifant voir, 


I. Qu'il falloit abfolument que Monfeirneur le 


Prince fuit emprifonné.parce qu'il effoitinnocent. 


II. Qu'il eft neceflaire que Mazarin reuienne. 

IIL Que le manuais gouuernement du Mazarin 
a eftétres-aduantageux à l'Eflat. 

IV. Quela Reyne a ruinéla fortune du Cardinal 
Mazarin. 


V. Qu'ileftnécelfaire qu'on falle de nonnelles im 


pofitions pour [owlager le Peuple. 
VI Que le Miniftere d'Effat n'efl point un degré 
… digne d'effrebriguéparon homme de cœur. 
VIL. Qu'il effoit necellaire que les Tanfeniftes € 
les Moliniftes s'entre-accufaflent d'erreur. 
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 féruant d'entretien aux bons saute 


E m'en vay renuerfer tous les principes de la 

Logique par vn raifonnem ent contradictoire 
à toutes fes maximes : Ie m'en vay choquer la 
creance la plus E oucidi le du fens commun, par 
l'eftabliffement des opimons qui ne peuuent 
cftre fondées que fur {es ruines: Ie m'en vay tie 
rer des confequences infaillibles & neccflaires, 
qui ñn auront néantmoins. point en apparence 
aucun rapport auec leurs antecedens. Bref , ic 
m'en vay argumenter à la mode. 
1. Monfeigneur le Prince a efle emprifènne pendant 
le Miniftere de Mazarin , Monfeigneur le Prince 
_effoit donc innocent :  Monfeigneur le Pyince n'anoir 
jamais dofobligé ny le Roy ny l'Eflat pendant le M:- 
niflere dw Cardinal Mazarin ; donc Monfeigneur le 
Prince deuoit neceffairement efre emprifonne pen- 
dant le mefine Miniflere:Ncfais-ie pas fremur par 
ces propofitions toute ladialeétique d'Ariftore? 
Ne combats-ie pas d'abord tout cequ'il ya de rai: 
fonnable dans la Politique ? Ne femble-v'il pas 
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jué ie h'en veus qu'au fens commun ? & ne 
diroit-on pas à bien confiderer ces Entimemes, 
que ie veux forcer la verité dans fes retranche- 
mens, que j'attaque la raifon dans fesforts, & 
queic veux affcoir lemenfonge fur le chrofne de 
_ la verité par le miniftere propre de cefteimpec- 
cable? Ileft vray , qu'à ne regarder mes propofi- 
tions que dans leur feule efcorce; on en pourroit 
former ces horribles ingemens: Mais ceux qui 
voudrontles penetrerauec moy, trouueront que 
les confequences font tirées en droitelignée de 
leursantecedens, & qu'à moinsque de difcou- 
rir de cefte façon contradictoire, il falloit necef- 
fairement queie tombaffe dans l'erreur. 

Monféigneur le Prince a effé emprifonné pendant 

Le Miniftere du Cardinal Mazarin, comme cét an- 
tecedent ne reçoit point de doute, aufh ne le 
prouueray-ic pas,me contentant feulement de le 
arafrafer en ces termes: Celuy qui auoit affer- 
my l'Eftat contre les fecoufles eitrangeres des 
anciensennemis de la Monarchie a efté empri- 
fonné pendant le miniftere de celuy quialloic 
ébranlant tous les iours les fondements de cét 
Eftat, par la malice ou par limprudence de fes 
“intrigues : Celuy qui n'aiamais eu de plus forte 
paflion que celle d'agrandir les bornes de la Mo- 
narchie , par les viétorieux progrez de fes gran. 


des 
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des conqueftes ; a efté emprifonné pendant le 
miniftere de celuy qui n'auoit point de moin. 
dreattachement que celuy depouffer le fuccés 
denos affaires ,pourueu qu'il peuftaffermir l'in- 
conftance de fesinterefts particuliers : Celuy qui 
fe faifoitredouter denos ennemis parles viétoi- 


rés qu'il en remportoit aufli fouuent-qu'il les 
donnoit, & quifefaifoitadorer de tousles Fran. 
Gois,par la confideration desheroïques qualités 


 qu'ilsreconnoifloienten fa perfonne, & des im- 
portans feruices qu'ilrendoit tous les iours àl'E- 
tar ;a cfté emprilonné pendant le miniftere de 
celuy quine fe faifoitaymerdenosennemis,que 
parce qu'illeur trahifloit nos conqueftes , & qui 
ne fe farloit haïr de tous les François , que parce 
“qu'ils le reconnoifloient , & trop incapable-& 
trop malicieux pour tenir le gouuernail de leur 

Eftat :Enfin celuy qui n'a jamais voulu que ce 


uetoutlemonde a iu gé neceflaire pour la gloi- 


re de là Monafchie , acftéemprilonné pendant 


le miniftere de celuy qui n'auoit iamais d'incli- 


nation, que pour ce qui choquoit celle detout 
J'Eftar. Voili mon antecedent auec fa para- 


RGP onféigneur Le Prince effoit donc innocent, voila . 


_ la confequence que ie puis prouuerauec lamef- 
‘me facilité queie viens de paraphrafer fonante- 


_ 


6 
cedent: 8e pour céteffer, ie dis que hé: feulmoyen 
queles Grands ont de fe conferuer dans la faueur 
{ans pouuoit iamais encourir le hazard de fevoir 
diféraciez ;n° ‘eftautre que celui qu'ilspeuuent 
emprunter d'vne certaine complaifance aueu: : 
gle, aucclaquelleils doiuent receuoir les ordres 
. deccuxquienfont les Miniftres fouuerains: Et 
cefte : complaifance efttellement la merenourri- 
cc des grandes fortunes, qu'on n’en voit point 
auiourd hui qui puiffenc ÉbGter autrement que 
| par fa feule conduite; D'où vient que la fubfiltan- 
_ ce des Sicurs de Gaflion &deTreuille paffa pour 
vamiraclepolitique pendant] là tirannie du Car- 
dinal deRichelieu,.en ce que ne s 'eflant iamais 
voulu rendre complaifäns aux volontés fouuérai- 
mes de ce Nerontrauefti ilsné laifferent pasnon- 
obftant defemaintenir pad auccla mefme 
affeurance, que s'ils part cfté Le US Liste | 
fateurs des Ja GCôurnss né av , 
Ne fçait-on pas aie Ja petrk use gouuerne- 
ment & delavie, & l'emprifonnemenc du Ma- 
_ sefchal de Rs hobaie ontelté les cruels effets d'vn 
refus que ce heros fit d'affoiblir la garnifon de 
Donkerke,pour enrenforcerles roupes deMa- 
zarin pendant le ficge deParis.2 Ne fçaic-on pas 
quele Comte de Chauigny ne déchutil yaquelr 
que mé de la faueur que parce que Mazarin 


leugeoic trop honnefte homme pour deuoir 
cftrecom plaifant à l'impertinence de facondui. 
te? ne fçait-on pas,dis-ie,que melme depuis peu 
Monfeur de Chafteau-neufn'a quitté les Sceaux 
qu cparcequila refufé de-fe rendre complaifant 
à la iufte pañion que la Reyne auoit de le faire 
foufcrire à-vn Arreft du Confeil Secret, porté 
pour l'interdiétion du miniftere, à toute forte de 
D Ad odnt mrsor hide 
I! faut donc neceffairement que la complai- 
Æance aueugle pour routes les volontésde celuy 
-que la fauieur a fait le difpenfateur. de routes les 
Charges de l'Eftar,, foic-l'Ariadne qui dirige.les 
fortunes des Grands ; & que ceux quibriguent 
d’auoir rang parmy les plus auancés.fe refoluent 
‘de feconder conftamment toutes les intentions 
-deces petits Dieux de Cour, fansfe laffer iamais 
_-deporterle ioug de cefte feruitude., qui ne capti- 
uepas moins leurs brasque leurs efprits, foubs Le 
“pouuoir tyrannique de celuique la fortune & la 
- faueur ont fait la premiere intelligence de l'E- 
flat: Tellement qu'il faut mefme ferefoudre à 
feconnoiftre vne excellente conduite dans les 
“plus vifibles imprudences ; à voir les mines fe- 
ocretes qu'il fait joücraucc les ennemis dePEf at, 
ansles évanter jançreculer:point de confpirer 
7: Ar luy dansles plus pernicieux complots à à 
Rois | 
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nes'intereffer pas trop chaudement pour le pro- 
grés des affaires qu'à mefufequ'onpourratecon- 
noiftré quele Mini (re fauorylefouhaices autre- . 
ment comme ce dernier difpole fouuerainee 
ment dela faueur il se luy eff rien de plus aifé 
que de déguifer les plusfidellesferuices du meil. 
_ Jeurfujeten des crimes d'Eftat, & de faire punit 
“celuy quine feroit point au gré defes caprices, 
pour des raifons mefmes , pour lcfquelles il de- 
uroiteltrerecompenté. 
_ Célaeftant prefupofé, ie dis qu'on peut affeu- 
‘rer fans fe tromper, que celuy qui pouffe fa fortu- 
tune péndant la tyranhie de quelque fauory , fe 
rend infailliblement complaifant à feconder 
toutes fes volontés ; & qu'au contraire, celui qui 
trouue desobftaclesà fon agrandiffement, cftou 
‘trop genereux pour fe foûmertre auec tant de 
lacheté, ou crop peu complaifant pour adorer 


fans relafche toutes les inclinations de ce fauori: 
‘d'oùiéconclus que, M.le Prince ayant roufiours 
faitle con traire du Cardinal Mazarin; c'eft a dire 
ayanttrauaillé pour augmenger da gloire de l'E- 
ftat pendant que Mazarin ne fembloit auoir de 
deffein que la Aécrir, ayant verfé fon fang pour ci- 
menter noftre repos pendant que ce Cardinal ne 
broüilloit que pour troubler ; Il faut donc necef- 
fairement foufcrire à ma confequence, & dire, 

D. 
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Monfeigneur Le Princea efte emprifonné pendant le 
Minifierede Mazarin, donc Monfeigneur le Prince 
éfloit innocent. MITA RNCS PS RNA 
 Ee fecond entymeme eft apparemment plus 
cotradictoireau fens com mun;quoy qu'en effet, 
_ilfoir plus conforme à la raifon quele precedent; 
c'eftadire, Mor/féigneur le Prince n'auoit jamais 
defobligé, ny le Roy, ny 1 Effat pendant le Minifieré 
du Mazarin done Monféieneur le ! rince deuoit ne: 
ceffairement eftre emprifonné pendant le mefne Mi- 
niflere : Si quelqu'vn en veut à l'ancecedent qu'il 
me faffevoirles crimes de cét Alexandre? Siles 
courfes triomphantes des Prouinces font des fu 
jets de mefcontentement poui le Roy, ilaraifon 
de s’en plaindre;fi la ruine des forts les plus inac- 
ceflibles de nos ennemis a troublé le repos de 
l'Eftar,il cft vray,que cene fera pas fans fujer que: 
FEftatluy en voudra; Si les morts des plus redou- 
tables Generaux de nos ennemis nous font des: 
fujers de deüil, ie confeffe que nous auonsiufte 
droit de regarder M. le Prince auec des yeux de 
vengeance : Mais tout cela n'eftantque des mar- 
ques tres-authentiques de fon couragr,&desrai- 
Es inuincibles des grandes obligations, dont 
toutc la Franceeft redeuable à fa valeur, ilappert 
que ie puisaffeurer fans contredit que Me Prin 
cenauoitiamais defobligé, ny le Roy ,0y l'Eflat 
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dire.les fols-& les enragés ne doutent pas de la 
verité dema premiere fuppoñtion; La féconde 
cftauthorilée parle cefmoignage infaillible: des 
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hiftoires, &! par le al 6 detous 
nos ennemis, quine peuuent eftre choqués que! 
remergirement, lors qu'ils iugent du merite &: 
delavaleurdes noftres: Pour x derniere,ie m'en: 
vay le ftablir à à ae GT de toutés fortes d'at- 
taques. | 

Pour cét ie ic ve quele Mazarin eu tel 

Jemént ancré dau le gouvernement de lEftar, 
que ne pouuoit l'en lc à moins que de 
choquer lesinclinations de Li irine qui ne vou- 
| loit feulement pas. entendre parler de foneloi- 

_gnement ; à moins quedet RC ms la pro=' 

_ceétion de fon AlrefleRoyalle,qui prerendoit le le 
mettre à Pabry detoute forte d'aflauts, àmoins: 
que dempicter fur l'authorité des AE pl 
quüi le foufténoic pat leur filence : Bref, àmoins 
que de vouloir fe charger. de. int d'vne 
- bonne partie des Princes & des grands de l'Eftat 
que lintereft auoit engagés dans on pate Cela 
nefe pcutpoint difpurer. | 

-Iepañleoutre, &ie dis quil fée ééllemenc 

| necelfaire me bio fut éloigné du gouuérne- 
ment qu'il n y pouuoit eftre conferue qu'auec vn 
danger manifeite que l'Eftat Moparchique cut 
… <nçôuru ; Cefte fuirre elt affés prouuée par Jahaï: : 
neirreconciliable que les peuples auoichtcontre: 
cemalheureux, park auidicéinfatiable a ilauoit: 
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de fuccés toufiours mefme en veuë de noftre im. 
puiffance à pouuoir fournir ;parles m cnaces des 
orandsremuemens que la France eftoit defia en 
branle de faire, pourle faire choïr dugouuernail 
de l’Eftar,par la decadance vifibleouilalloicpre: 
cipitant tousles iours le plus ferme eftat de nos 
affaires, & par routes les raifons que l'ay defia ce 
me femble aflés fortement eftalées dans ledif 
coursid Bftatin à 0e fe iQ | 

Cela eftant prefuppofé,ieraifonne de la forte: 
I n'eftoit pas moins difficile qu'ileftoit neceffai- 
re que le Mazarin fur chafls du gouuernement, à 
moins qu'on ne rompit,ouqu on ne donnaft du 
moins quelque prerexte pour rompre l’attache- 
ment que les Grands auoit à fa proteétion;car 
puis que ce mal-heureux ne fubfftoit que par la 
faueur des Grands, ilme femble qu'ilnepouuoit | 
tomber,quelque neceffairencantmoins quecela 
far, à moins que les Grands ne ceffaffent de le: 
_ {ouftenir : Oreft:il que les Grands ne deuoient 
jamais ceffer de le foufteniràmoins qu'ilsnes’y 
fentiflent obligez par quelque attenrar-extraor-. 
dinaire du Mazarin, qui leur rendit fa puiffance 
redoutable, & qui les fitentreren ialoufie defon 
pouuoir: En veut ona celte propofition. Sil'on 
veut fe refouuenir que les'impofitions auoient 
moins ofté qu'intereffé les Grands à fon party; 


que 


que les empefchemens dela paix auoient rendu 
Mazarin plus neceflaire que redoutable däs leur 
cfprit; & que la haine mefme du peuple eftoit 
vn. motif de les opiniaftrer à fa protection par 
l'efpoird'vne plusinfailliblerecompenfe, quede 
Jesendétacher,pourles rendre complaifans à l’a- 
uerfion du bas monde:1l filloir donc necceflaire- 
ment que Mazarin attentat à quelque chofe de 
plus hardy qui peut obliger les Grands de fe fou. 
ftraire à fa protection pour lelaiflercomber. … 

- Icdemande en fuire s’il eftoit en aucune fa: 
çon poflible que fon aueuglement le portait à 
quelque deffein plusambicieux & plus extraua- 
gantque celuy de fairearrefter les trois premiers 
Princes de cét Eftar, de vouloir flétrir toure la 
- gloire du plus illuftre Capitaine du monde, de 
payer d'vn emprifonnement les feruices de ce: 
luy qui n’auoit pas fait moins de pas qu'ilauoit 
merité de Couronnes, d'ebranler les trois plus 
 fermescolomnes. de la Monarchie, & d'entre- 
prendre dans la plus grâde foibleffede cét Eftar, 
ce quvn Roy Majeur n'eut peut-ceftre pas. ofé 
dans fa plus.grande vigueur : le penfe pour moy 
quenon; Auffa-r'on veu qu'ourrequele fuccés 
de ce coup.hardyluy a mistouct. le party des op; 
preffés fur les bras, il la fair regarder de toutes 
les autres puiflances de.céc Eftar auec les yeux de 
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ist fut idée qu ils: ont eu que fon dope ition 
ne fe duo pointa ce fuccés, & qu elle pre- 
rendroit deformais fans doute faire le marche. 
pied de tout ce qui feroit au deffous des Princes, 
puis que les Princes mefme ne luy auroient pas 
beaucoup coufté.Ainfi en attendät fur les perso- 
nes facrées de nos plus illuftres Princes,& princi- 
palement fur celle du plus do htable & du plus 
puiffant de l Europe, il a luy feultrouuéle moyen 
dele perdre,parce qu ayant voulu efleuer fon au- 
_ thoritéen vneftat où les Grands, quif feuls le fai 
{oient fubfifter , ne pouuoient point luy com- 
plaire fans fe dneurie , illesa obligez denes’in- 
tereffer plus deformais que pour l'en faire de- 
choir: Tellement que,veu la grande attache que 
Mazarin auoit dans l'Eftat pat la protection des 
Grands, veu la neceflité de fon éloignement ; & 
veu lim puiflance qu'on auoit dele procurer tan- 
dis que ceux-là le fouftiendroient, il me refte à 
conclure qu'il falloit neceflairement que Maza- 
rin s'auisaft d’atcenter à ce coup, , & que par mef 
me confequence | cen'eit pas fans raifon que ic 
dis que puisque M. le Prince n'auott amas def° 
obligény le Roy ny l'Effat,mais au contraire , 4/ A our 
… doit neceffairément qu'il fuft empri fonné. Pa 
IL Le fecond Paradoxe que ic m'en vay tou: 
cher fauorife du moins apparemment la paffion 
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dés Mazarins : En effetil la combat. Si le retour 
dumazarin cftneceffaire pour le repos del'Eftar, 
le Duc de Mercœur n'en veutpas dauâtage pour 
coucher auec la Manchini; c'eftec que fouhaire 
le Ducd'Efpernon pour rentrer danse Gouuer- 
nement de Guyenne; c'eft toute-la paflion de 
Monfieur le Tellier & de Monficur de Lionne, 
our rauoir leurs charges de Secretaired'Eftat,& 
de Secretaire des Commandemens defaMaielté 
Regente,le Comte de Seruient en eft rauy pour 
reprendre la poffeffion du Miniftere d Eftat: mais 
ce Duc de Beaufort le Coadiuteur de Paris,le Pre- 
fident Charron,& le Confeiller B rouflel ne fouf- 
crirôtiamais à cefte propofition,a moins quon 
ne luy-donne quelque autre plus beau iour pour 
a mettre dans foneuidence : & c'eft ce que ie 
m'en vay faire. GE MAGIE JAP ET cp ny 
1] effneceflaire pour le repos del Eflatque Ma- 
zarin reuienne ,voila ma propofñtion Paradoxe: 
pour la preuue de laquelle ie prefupofe que Ma- 
Zarina elté lafeule caufe des defordres qui ont 
partagé cefte Monarchie, &celane reçoit point 
dedoure ; que la difgrace, ou veritable, ou appa- 
tentceftencore le fujet des broüilleries quitrou- 
: Hlent le repos dela Cour; ce qu'on ne difpure 
“point ; qu'il a pillé la France par l'iniuftice de fes 
impoñitions, ce que les miferes publiques ne 
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mettent quetrop dans l'euidence ; qu il a sl 
attenter à la perfonne facrée defon A.R, apres 
auoirattenté fur celle de mes Seigneurs les Prin- 
ces, le peut-on nier; que l'incertitude de fa dif 
grace nous fait viure dans les alarmes de fon LC 
cour , & que fes Partifans font encore occupés à 
faire anis fecretes menées pourle rappel 
ler dans le Gouuernement de l'Eftat. 

Cela prefupoé;ie conclus que fon retour n’eft 
pas moins neceffaire aujourd hui ,que fon départ 
l'eftoitil y a quelques mois, & que les mefines 

raifons qui concluoient pour lors a fon éloigne- 
meént,concluenta pr efent pour fon retour.N'eft- 
ilpas vray quilne s'efcarta que pour aller au de. 

uant des orages qui menaçoient le repos del'E- 
far, Siln'en abandonnoirletimon, &n'eft- il pas 
vrai qu'il doit reuenir pour faire auorter les gran- 
des apparences qui menaçent la Monarchie de 
mille funeftes delordres silne reprend. les renes 
de fa conduite àiufques icy les Mazarins tom. 
bent d'accord aucc moy , mais voyons finous {e- 
rons long remps dans cefte bonne intelligence. 

S'ileft ps que Mazarin reuienne,s left 
neceffaire que les François ne viuent plus dans 
Pappr chenfion de fon retour pour feréunirauec 
leur Souucrain : Cefte premiere propofition eft- 


‘elle capable de choquer v va cfprit raifonnable: 
Loin 
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 Etn'eft:ilpas trop certain , que fi les Subjersne 
peuuent point fe révniraucc leur Souuerain,pen- 
dant qu’ils feront dans l'incertitude ou dans l'ap- 
_prehenfion du recour de ce Tyÿran;lleft neceflai- 
| +equ ilreuienn €; par la mcfi me raifon quileft 
neceffaire que les Subjers ne foient point diuifés 
d’auecleur Monarque.Or eft il neantmoins que 
cefte vnion Monarchique ne fçauroit reuenir 
dans l'Eftat pendant que le mefme Eftat fera däs 
les apprehenfions du retour de celuy qui l'a defo- 
lé, parce qu'il eft tres-certain que cefte appre- 
henfion n'eltanc rien autre chole qu'vn effet de 
idée, dont on eft preoccupé quece voleur ne 
{çauroir souuerner fans piller toufiours comme 
il ne fçauroit fubfifter fans eftre maintenu du 
Roy;il nefe peut que la penfée de fon retourne 
nourrifle ce premier efprit de diuifion > Par les 
mefmesraifons, &'les mefimes motifs qui l'ont 
icrité. H fauc donc conclure qu'il eft neceffaire 
que le Cardinal Mazarin reuienne:ll cft vrai que 
ie femble donner des armes pour me détruire: 
Car s'ileftneceffire que le Cardinal Mazarin re- 
Wienné;parce qu'il n’eft pas poffible queles Fran- 
. çoisfe réüniffent pendant qu'ils feronc dans les 
“apprehenfions du retour de ce fcelerar ; Par la 
mefmeraifon , il eft encore plus neceflaire qu'il 
nereuienne pas, parce que les François ne pour- 
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tir à ce raie ss fi “es que Les Mazarin entr 
geront débomiéde. 14 to MR Pire 
ES ileft vray que le repos dé b Elta Re to vu Eve 
pr riré par la diuifion de fesSubiets, & quel Ja 
tranquillité publique ne fçauroiti jamais compà- 
tir qu'auec l'intelligence-de ceux qui font les 
membres du corps Politique ie penfe qu ni 
Roy. qui mweftialoux que de fe témoigner lepére 
de {or peuple en luy donnant la paix , nedoit 
point : auoir'de plus forte pafhon que celle d' o- 
. {ter vous les fuiets qui peuuent fomenter lés mé. 
contentemens publics , & & de faire difparoïftre 
routesles caufes qu'il peut iuger deuoir eftre la 
fource des defordres & des tempeftes de fon 
Eftat:Cela ne fe diff pute point. La feul le raion qui 
a foufleué toutt Eftat ,n’eftautre que in fuppor- 
table tyrannie du Mazarin; c'eftpour cela qu'on 
la fulminé, cet p pour cela que le Royt méfme a 
conclu à fon éloignement : : La feule raifo oh nc: 
moins qui “entretient encore tout” VEftat me 
cérefprit de reuolte n’eft autre que‘la feu à 
prehenfion de fon retour ; que la peur foir où 


bienou mal fondée, sem en rapporte ; 1} fut 


doncque cécél oigneinent ne ne épousé ge pour Je 
repos je So pogn die MURON 
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© Mazarin gout erne toute: môde, toutla 2m onde 
cricau voleur; voila quiva bien; Mazarin s'enve, 
toutle môdele chaffe pas fes inucétities Jetta cft 
encore mieux; Mazarin s'encft allés tout Ve mon- 
détremble de peur qu’ il reuicone, sn eé dôcne: 
céffairement qu rlreuienne pour rafér cr tout le 
monde, voila vne confequence: qui ne femble 
pas bien tirée: Tout lemonde tremble de peur qu'il 
_ merenienne me femblec qu'on pourroit conclur- 
re plus irediemetiet endifant; 1] faut donc. qu'il 


| néVCuienne pas «pour vaffurer NP Gnm do 


remment celte confequen ce fercittres bonne; 
En | me lle nevaudioigrien, pale que fiMaza- 
era LME ours med 


ce cc me etoufoite ant a à conclue,» de 


Le nt 6 & s sd à veut visfté “ès preingé ds vne 
| femblible ty raRmRes “à ceux qui pourroic inteftre | 


les fucceffeurs de ce monitre dans ie Miniftere 
d'Eltar: Etpou rcefterailon,apresque Mazarin 
fera reuenu, le Roy tr ouuera cinq cens Vatris, 
Sevh millionde Bourgeois; qui dechifreront çe 
RomainenMarquisd Ancre , fi roucesfois l'im- 
patience du peuple n e fe precipite pas pour en 
after l'execution,auant mefme que le Ro} l'ait 
HI E:Si la defolation des Eftat s cftordinaire- 
ment beffec inf: aillible du mauuais gouuerne- 
ment de leurs Miniftres, r'auraÿ bien dela peine 
àprouter que le mauuais gouuernement du Ma-. 
zarin acfté tres-aduantageu x à la France ; ou plu- 
ftoftie dis, quefile mauuais gouucrnement des 
Miniftres eft la caufe neceflaire des calamitez 
publiques; ie ne pourray prouuer que fort dif- 
ficilement que l'adminiftration du Mazarin 
ait peu produire vn effet contraire à celle de 
tous Les autres : Il faut neantmoins que ie le 
faffe , puis que j'en ay entrepris le defein , &” 
ue ie me ferue pour premiere preuuce delau- 
chorité dela faincte Efcriture , qui donne de 
L neceffité aux fcandales, & qui inge mefme 
qu'il eftexpedient que les hercfies fe foufleuent 
de temps en temps pour trauerfer le repos de 
JEglife. RU Le 
La premiere raifon de laquelle ic pretends aps 


puyc£ 


+ 


ne | . 

puyer cefte verité m'eft fournie par la refles 
étionqueie fais, qu'ileftimportant aux Eftars, 
qu'on ferme la porte de leur gouuernement à 
toute forte d'Eltrangers , par l'impoflibilité 
qu'ils ont d'y pouuoir enter fans donner pre- 
texte à la ialoufie de fe foufleuer, & fans faire 
naiftre des brigués , quine font pas de moins 
lonouce durée que leur Gouuernement , com- 
méfie erience ne nous a que trop fait voir pen- 
dantlatyrannie des deux derniers Icaliens : Or 
… eftsilqu'ileftoir à craindre que la porte ne leur 
en deuff eftre facilement ouuerte, & par mef- 
. meraifonau prerexte de faire des foufleuemens, 


_ files Miniftere du marquis d'Ancre ayant defia 
ds 


commence à nous dégouter de la conduite 
citrangere par Pinfolence ou limpertinence de. 
fes deportements ; le Mazarin n'eut encore en- 
chery par deffus routes fesextrauagances ,pour 
ous faire protefter par ferments publics, par 
\rrefts folennels, & par Declaration du Roy, 
queiamais Eftran gernemettroit le pied dans le 
| Gouuernement de l’Eftat : Voila le premier 
aduantagé qui reuient à l'Eftar de la tyrannie 
du Cardinal Mazarin, & qui weft pas petit, fr 
l'on veutioutre cela confiderer qu'vn Eftranger 
qui prend lesirenes de la Monarchie fe crouue 


reduit à la neceflité de leftablir par alliance & 


+ 


par ârgent.pour fe pouuoir maintenir dans 

bauc. degré :S'ilveut s’eftablit par k Vesta il 
faucqu'il [faite pancher la faueurdu cofté deceux 
auec lcfquels i il prétend. s’allier; Cela fe peut- “ils 
fans ialoufie ? s’il veut s’eftablir par argent , il 
faurqu' ilen cherche par le moyendes impofi- 
tions , &: quil le.dérobe au Roy & au peuples 
cela ss peut-il fans. defordre ? Il s'enfuit donc 
qu va Eftranger ne pouuant gouuerner PEflat 
fans ialoufie, & fans donner occafion à beau- 
coup de troubles ; & le mauuais gouuernement 
du. Cardinal Mazarin , ayant feruy pour nous 
s obliger. d'en fermer la porte à toure forte d'E: 
ftrangers. 5 Que le. maunais gounernement du 


mefme se ht à "an tres - dar pére 4: “É E- 
fat... de 
re” n ft Da où tout, s'ileft rien: daté 1# mon- 
“a qui puifle faire (ubfiftes va Eftat dans fa vi. 
gueur;c'eftla vigueur mefme de la rs 
laquelle ne peut fe relafcher, fans faire à mefm 
tempsique les Subjers fe selafchant del obeïffan- 
ce qu'ils doitient à leurs Souucrains: La raifon 
en eft éuidente ,: parce que dans le fentimenc 
de tous les Sages, la Religion eff. le lien de la 
communauté & la fouteraine des confciences 
quis ‘efcarteroient fort faciles 1e La de leur de- 
uoir.,.f toucesfois elles 1 nycel 


A {1 (e) 1C LIL 4 on ft a m- 


M 


par Je moyen du {cru Dulce qu: 


AE 
ment râhgées : | 
| ke leur donner ielle n rite qu'il e +; | 
_oculée prudence des Potentats de n'auoir pas 

Religion, que fur le manimentdes affaires Po- 
litiques, quine fçauroient jamais obuier à vne 
decadence, que par Je-foin que leurs Mini ftres 
doiuent prendre de lesregler fur le niueau de la 
Religion. ce LR ‘è Rides : AVE HA ph A ki FAO ANA 
+ He dis maintenant qu'ileftimpofhble que la 
Religion fubfifte dans fon efclar, & dans fa vi- 
gueur pendant que ceux qui en font les inten- 
ds, & les œconomes, feront dans la neccfliré 
defemefler du prophanc, & de mendier la f ae 
üeur des Cours pour fe maintenir .: parce que 
Pefpric dela Religion nepouuant fubffter que 
par la fimplicité du Chriftianifme, celuy de la” 
… Politiquede Cour, quieftdouble, le détruit, & 
les Prelats s'impofant la neceflité de mendier 
es. faueurs des Grands po us fe maintenir; ou 
: pour lepouffer dans le haut degré du Gouuc rne- 
ment, fepriuentdelaliberté de releuer leurs de- 
fauts, de peur demanquer decomplaifance pour 
ceux qui les peuuent defobliger dans lapogfui- 


tede leuramb Ads HS a AE AL TE SN RE 
«1 Orie dis que l'Eglife fe mbloit eftre enpof- 
fcfion de mette le timon de l'Eftat François 


entre les mains des Cardinaux, f1 l'admi niftra- 
tion tyrannique des deux derniers, ma s.le Ma- 
zarin principalement, n'euftobligélaFrance de 
s'oppofer auxpretenfions que | efprit trompeut 
d'vne fiuffe Eglife commençoit d'auci: pour 
affcoirconftimment quelqu'un des fiens auprés 
du gouu crnaildela Monarchie, & fi pour cefte 
intention la Cour ne fe. fuft'{ent ic obligée de 
proceder à exclurre les Cardinaux du Gouuer: 
nement, par À rreft concerté & porté tres-iudi- 
cieufement moins au preiudice qu'à l'aduanta- 
ge de l'Eglife, qui ne crouuant point de porte 
pour gliffer quelqu'vn de fes enfans dans dés 
grandeurs du monde, bornera fans doute leur. 
ambition à fe contenter d'eftablir leur fortune 
dans la Cour Ciel ; & dans l'authorité de releucer 

: les puiffances, fi roucefois elles venoient à.s ou 
blier deleurdeuoir. Ainfiieconclus;quelemaw 
uais gouuernement du Cardinal Mazarin à eflétres: à 
aduantageux al Efat, puis qu en veüe des dére- | 
glemens delaconduice des gens d'Eglife, & des 
finiftres confequences qu'on doit tirer de leur 
adminifiration , au defauanrage de laReligion 
qui qe peutfe relafcher fans faire relafcher la vi- 
gueur de F'Eftat ; onc'eft auife d'obuier a: cefte 
decadenceinfaillible de la Religion &del'Eftar, 
par l’exclufion de toute forte de Cardinaux du 
Gouuernement. A RE 


ia 


à Ho 
: IV-Tem'en vay choquer dans ce quatriefme : 
Paradoxe ; les preuues:contraires &inuincibles: 
de l'experience, le fentiment des Politiques , la: 
creance publique ; bref ie men vay faire voir 
que La Reynea ruine la fortune du (Cardinal Maza- 
rin:quilecroirarS, À.R,. fçait crop bienqu'ilne 
Fa protegé pendant quelque temps que pour 
complaire a la R eyne qui leportoicm algré tou- 
cela baine:de l'Eftar : Meflieurs les Princes ne 
fontque trop conuaincus que leur emprifonne- 
ment m'a cefté qu'vne: fimple complaifance que 
Ja Reyne auoit pour toutes les paflions de maza- 
rin : le Parlement n'a tant recule de fulminerla. 
sefte de ce montre que de peur de choquerla: 
Re gente, qui fe declaroit ouu ertement, pourfa | 
proteétion: les autres Princes & lesgrandsn'onc: 
cfté de foh party, que parce qu'ils fe font imagi- 
nez qu'en l'obligeant, ils obligcoient laReyne, 
dans l'efprit delaquelleilsne l'ontpas crûmoins. 
Souuerain qu'ils ont crü qu'elle mefme l'eftoit 
dans l'Eftat: les peuples en general n’ontils pas 
protelté vnanimement que ce magicien Cardi- 
nal auoit enforcellé l'efprit de à Reyne, pour 
telmoignerl'idée qu'ils auoient de fon attache- 
ment à Ja deffence de cer Eftranger: il eft vray, 
mais neanmoins nonobftant cela ie fouftiens. 
que La Reyne a ruiné la fortune du Cardinal Maza- 
vin.  cboctiitu ch de 
_ Pourcet effet ie raifonne de la-forte ,&iedis. 
FT à _— 
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de tout ce quieftoir 


que celur: 


neceffaire pour ruiner Mazarin,;:a ruiné lemef 


mé Mazarin; ceftè propofition eft infaillible, 


s'ileft veritable comme on nefçauraitlenier,que 
lors q uon prend les moyens on en defirelafin, 


oudu moinson femble la defirer: Orie fouftiens 
quela Reyneapris tous les moyens qui eftoient 


neceflaires pour ruiner la fortune du Cardinal. 
Mazarin; & c'eftce queie m'en vay mettrehors 


de doute. Le Cardinal mazarin quoy qu'eftran- 
ger,homme de peu ,ne pouuoit neanmoins pe- 
rireftant appuyé de la faueur de la Regente, 4 
moins quefe feruant de la faueur pour attenter 


à des coups trop hardis,, il n'obligeät l'Eftatde 


le perdre; parcequiln'eftoit pas croyable com- 
meil n'eftoit pas raifonnable que la France eüc 
- entrepris de choquer les inclinations dela Rew- 
ne , pendant que celuy qui en eftoit l’objet ne 


sen feruir point au’ preiudice de l'Eftar ,'&: 


quil auroit aflez de rerenüe pour:moderer fon. 


pouuoir, dans le bon heur .exceffif d'ynehaute 
Torturie: Maïs dés que laFranceaveuque le Car: 


dinal Mazarin s'efbloüifloit dans le grand.efta- 


bliffement de fa fortune, & quilfeleruoirde la 


faueur de'la Reynépl uftoit pour eftablir {a ty: 


rannie ,quepour faire retiflir la Regencede cer- 
+c incomparable Princeffe ;:elle a crü eftre obli- 
gée de ne fouffrir point dauantage, cétinlolent, 


& d'ebuier parfa-perce à la tuineinfaill ible ‘de 


* es 


_n 


“l'honneur de la Regente ; quelque oppofition 
__ neanmoins quelle ait fait pour feconder vne: 
fauffe idée que cét impofteur luyfuggeroitde la: 
-conféruation inuiolable de fon Authorité, Ain 
_iefouftiens,queLa Reynt à ruiné la fortune dé Chr 
dinal Maxann,ence que permetantà fonambi- 
tion de prendre l'effor à toute forte d entrep rifes 

ue quelques temeraires qu elles fufent elle aobtit 
-gétoucl'Eftat de s'intereffer viuement à fa perte, 
&cparconfequentieconclus qu'elle à prislesve- 

. ritablesmoyens qu'il falloir pour faciliter la rui- 

_ néde fon Miniftere ; puis qu'en moderant fa. 
_ pouuoir!, il lemetroïc à l'abry de toute {6 rte de | 
_.d'angersime peut-on difpürercetreverité: 
- Mais ne nous contencons pas d'auoir efAeuré 

cé raifonnement ;.eftalons-levn peu plusaulons 
pour fätisfaire plus pleinément aux curieux , & 
difons qu'il n'eftoic pointde moyen plus afleuré 
pourperdre le Cardinal Mazarin, que celuy de 
‘lerrendre l'obiet dél'enuie des grands & de la 
._kayne du peuple, puis que-tout:le monde con- 
_fefle que ce {oncles deux infaillibles efcueils où 
rous les ficcles ont veu que les fortunes de pre- 
miers Miniftres fe foncenfin miferablement ef. 
.choïées, lors principalementque cetteenuie & 
cette haine-fe font trouuées dans l'impuiffance 
de pouuoir fouffrir dauantage les progrez de 
eutpabieme. 0004 NON 01 76 RANGER 
-.. DIN'eft if pasvray que la’Reÿne n'auoir point. 


Fe | 


d'auttemoyen pour mettre fon Mazarin dans 
l’enuie desgrands, qu'en luy permerant d'arten<. 
terà la liberté des trois plus Hluftres Princes de: 
Ja Monarchie, des:plus redoutabies maretchaux 
deFrarice,& des iuges les:plus entiers des Par. 
lements? N'eft.ilpasvray qu'elle ne pouuoitia- 
mais le rendre plus entierement l'obiet dela hai- 
ne du peuple, qu'en luy merant la bride furle, 
colpour eftablirimpunementtoute forte d'impo- 
fitions , & pour aflieger les principalesvillesde. 
l'Eftat , fans autre raifon que celle d'yraffeurer: 
fa tyrannie qui fi trouuoit efbranlée par les {e- 
coufles des genereux. C'eft:pourquoy filaReya 
ne fc fuft concentee de fauorifer le Mazarin fans. 
luy pérmetre d'abuzer de fa faueurpours'empor- 
ter.impunement à touteforte d'excés , elle euft 
obligeles grands de le regarder fans deffein dele. 
perdre. parce qu'ils ne l’euflent peuqu'auecvne 
iniuftice vilible ; les petits de le confiderer 
auec refpeét parce que la modeftie de fes depor- 
rements.n’eut point peu fonder le pretexte de. 
leur-haiges signes ki id ie ce te 
Mais en [uy Jaiffanttoute la conduite de l'&- 
flat, fans la regler,ellea difpenféles grands de le. 
refpeéter, quelque authorife qu'il fur del'hon- 
neur de fa prote@ion : en luy laïffant pezer in- 
humainement fur les -teftes des peuples, elleles. 
a obligez de l'en fecoüer , quelque apuyé qu'il 
y fut.de fon Auchorite.:' Ainfi ieconcius paï vne 
su .  Gohfequence 


À 
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- confequence qu'on neme difputera point que . 
ls Reynearuinéla fortune du Cardinal Mazarin. 

V. Oferay-ie bien procedera lapreuue dece 
_ cinquiefme Paradoxe fans crainte de paffer pour 

Maltoutier dansl'efprit du peuple’, & d'aurhor:i- 

fer encore les tyranniquesimpofitions du Cardi. 
nal Mazarin, parlaneceflire de celles queiepre- 
ends encorerendreneceffaires; &ne dois-je pas 
craindre qu'on ne me prenne pour vnorateur a- 
pofté qui veutcolorer Piniuftice des leuces pre- 
cedentes par Ja fauffe neceflite de celles que ie 
precends eftablir? qu oniuge de moy commeon 
voudra, ieneretracte pasencore ma propofition 
&icfouftiens, qw'il fant nece[]airement effablir de nou. 
uelles impo/itions pour [oulagerle peuple.ILeftvray que 
ie demande dela prudence dans cer eftabliffe- 
ment, & queienepretends point queladifpofi- 
tion en foit donnée qu'à des perfonnes de probi- 
té. qui fçauront tellement affeoir leurs impofi- 
tion; qu'elles ne pourront eftre qu'au grand fou 
lagement des peuples. | HAT 

Avantque deprouuer cetre verité ie prefup- 
pofe quiln'eftqueles ignobles & les rofturiers 
qui puiflent eftre fubjets aux tailles & aux im- 
-pofitions & que les feuls nobles & Géntils-hom- 
mes en foncexceptez par la qualité de leur con- 
dition , & parle preiugé raifonnable qu’on peut 
faire qu'ilsont merite cette immunite parla con- 
fiderarion desferuices qu'eux ou leurs anceftres 


H 


Aa, 


ont rendusal'Etat:ie prefuppoleen fecond lieu 
que le luxe eftant comme il a toufiours efte la 
principale fource des defordres, il eft expedient 
pour le foulagementdes peuples ,qu'on en arre- 


_ftele progrez par quelque moyen afin d'obuier 


aux troubles qu’il pourroir produire: Fe fuppofe 


_en dernierlieu, qu'il eft expedient quele Sur-in- 


tendentà quion donnera cette commiflon d'e- 
ftablir de nouueauxfubfides, connoiffe le fort & 
le foible de la France, afin qu'il ne charge pas 


que ceuxaufquelsilnefera point infuportable. 


Ares ces prefupofitions qui n'ont ce me fem. 
ble pas befoin de preuue ,ie dis ques'il n'eft que 


les Gentils hommes qui foitexempts desimpo- 


fitions & destailles; tousles rofturiers y font par 


confequentfubiets : Ie dis en fecond lieu que le 
luxe eftant la caufe la plus ordinaire des defor- 
dres ,ileft del'authorité & de la iuftice du Mo. 
narque deleretrancher: Eten treifiefme lieu ie 
{ouftiens que le mefme Souuerain eftobligé d'e- 


ftablirfes fubfidesfurlesaifez vifñibles, & d'efpar- 
gner lesfoibles , tant pour commander en Roy 
ue pour faire voir fans difpute qu'il eft pere: 


toutcelaefthors de controuerfe. 


em 
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meou rofturier. S'ileft Gentil-homme ileftrai- 


 fonnable qu'il ioüiffe de fon immunité ; s'il eft 


rofturier il eft cgalement raifonnable qu'il foit 
traité comme tel, & que fi par exemple il faut 
payer fol pour liure, il payerous lesans au Roy 


quinze mil liures , encore le traitera t'on auec 


trop de douceur. Si cet autre Partifan du pays des 
craitres qui efta laveille d'auoir quattre millions 


_derente ,oprodiginm inandituminregno Chriftiano., eft 


encore Gentil homme , le Roy ne doit point 
violerle droit qu'ila de viure dans fon immunité; 
mais s'il eftrofturier comme toutlemondefçait. 


neluy faira-con pas grace quand bien on neluy 


demanderatouslesans que cent milefcus pour 


des Efpargnes du Roy. Si cet intendantquiarui- 
ne le Limoufin & Langoumoiseft noble, qu'il 


viucencette qualité: mais fi c'eftvn vilain & vn 
coquin trauefty en homme de Robe longue, 
qu'elle iniuftice luy faira-ton de Iuy demander 
_-Jamoitie du bien qu'il poflede, puis qu'il apar- 
-tiententierementau peuple, auquelill'avole & 


auRoy,àquiildeuoir le rendre: Orie dis quele 
Royen fe comportant de la forte trouuera plus 


_.derichesvilains danslesries S. Avoy:,Chapon,Be- 
«x, la Verrerie, S.; Croix de la Bretonnerie @rc. que 


dans toutes les Prouincesde France; & qu'il don- 
mera plus d'efclat à l'Auchorite Royalle en for- 
çant ces vilains PR de fournir aux ne- 


-ceflitez de l'Eftar qu'en faifant courir vne armée 
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de fufeliers par tous les deferts de la Monarchie: 
Et c'eft pour cette premiere raifon que ie fou- 
fiens qu'il e(Pneceffaire qu'on effabliffe de nouvellesim- 
pofitions pour le foulagement des peuples, parce qu'ou- 
cré que ces fameux vilains n’en feront pasinco- 
modez ,tousles autres pauuresfe refiouiront de 
voir que leur ancien bien fort de trefors desvo- 

leurs, pourentrer dans les Efpargnes du Roy. 
le pourfuis encore l'eftablifiement de mon 
deffein par vne feconde preuue &ie dis qu'il n'eft 
pas moinsneceflaire qu on eftabliffe de nouueles 
impofitions qu'il eft neceflaire qu'on retranche 
de l'Effatitoute forte deluxe, parce que la liberté 
que le peupleprend des’emanciperaces magni- 
cences extrauagantes de l'exterieur,neftrien 
autrechofe qu'vn pur effet de la trop grandein- 
dulgence du Koy ,ou de la mauuaife conduite de 
{es Miniftres, qui deuroient reglerfurces pom- 
pes debordées des habits , les idées qu'il faut 
conceuoir des richeffes du particulier. le penfe 
que perfonne ne doute point qu'il ne foit ab{o- 
lument neceflaire de retrancher toute forte de 
luxe, puisqu'il n'eft que tropafleuré, que ça efte 
la pepiniere des troubles & la merenourrice des 
diffenfions qui ont de tout temps efbranle les 
Eftats , & que le luxe n'eftant rien autre chole 
comme dit Saluian qu'vn certain débordement 
de l'abondance des biens qui font dans la mai- 
{on, il eft de la meilleure Politique des Monar- 
d à ques 


1 
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quesde leretrancher, afin d'aller au deuant des 


:  efersquifontinfailliblesà l'ambit ion lors quelle 


eftcrop puiffante:le disen fuitre de ce raifonne! 


|. ment, gwilefEnecefaire qu'on cSfa5liffe de nouuelles im. 


pofitions pour foulager lepeuple.... Fe 
- Maisileft vray que s'il faureftablir de nouuel- 
lesimpofitions, il faut feseftablir auec pruden- 
ce &Voirfagemenr où eft ce que predominecet 
efprit de luxe, que St Irenéeappellelelu in des 
diflentions. Ne forrons point de Paris, puis que 
ce difcoïrs en doit entrerenirles eff prits, &pro- 
menon s nous vn peu par toutes les conditions 


pour y voir ceux & celles qui fe tiennent dans 


leurdeuoir; & quioncl'ef. prit & la force de bor- 
ner leur ambition dans les termes de l’eftar où 
Dieu lésafaicnaiftre, fitourefoisilsnefe font nr 

leuez plus. haur par la capacité de leur genie; 


 Voyons-yles droits du Roy & ceux dn peuple, 
faifons y obeïr les vaffauz & régner le Souue- 


rain, & faifons-qu'vn chacun fe contente de ce 


railonluy permer. | are 
Si le peuple eftoit pauure., verroit-on des 


mouchoirs de col devingtoutrante efeus fur des 
Aimples femmes de rotiffeur ; verroit-on des la 


quais habillezde couleur, portansle carreau à [à 


fuitte de certaines femmes de fimple marchand : 


vérroit-on deshabits detrois & Quatre cens frâcs 
fur des lingeres & fur des filles de colporteur : 


qu 


verroit on leg MP 2 de ot r & d'argent Done 


teufementabaiflez iufques 2 à eftofler les cotres 


des chandeleufes ? sims on des filles de chara- 


bresàlafuitre de celles quiont autrefois efté fer. 
vantes ?vérroit-on des portés: ‘cocheres dans les 
maifons desmarchands? verroit-on des chapel- 
liers ou destailleursaller parles ruësou à cheual 
ouencarrofle? verroit-on le tabis,, le fatin & le 
veloux indiferemmentfur route fortede perfon- 
nes, ou plusordinairement fur ceux & celles qui 
n’en deuroient porter que pour border d'autres 
habits plusg oroffiers?&n eft ilpas vray pour fi- 
nir cette importune deduction, que les habits 
feroient les marques iniltibles qui diflinguc- 
roientlesconditions &leseftats, &qu'on ne fe- 
roit pas en peine eftant àla promenade du Luxe. 
bourg & des Tuileries , de diftinguer vne Du- 
cheffe d'auecvneLibrairefle ;vne Märquife d'a- 
uec vne Efpifliere ; & vne Contefle d'auec vne 
“Rotiffeufe ,parlaciuilité P luftoft ae para qua: 
lite du meneur. | 

Il faut donc aduoüer que | Le We ef bien ex- 
trauagant, que le peuple a bien des richeffes, 


puisqu'elles debordentauectantd’excez, & que 


le Roya beau ieu s'il veut s'en feruir pour rem- 
_-plir {es efpargnes vuides :le paffement, la foye, 
J'efcarlate L'or & l'argent fonrles marques de la 
Nobleffe, &les vieillards fe peuuent reflouuenir 
que du: ARE de l'abondance du fiecle d'or de 


detrentefols,vn corillon de fimple tafetas, vn 
manteau de couleur rouge qui eut l'apparence 
_d'efcarlatte, pour.monftrer que c’eftoit ou vne, 
Damoilelleou vn Gentil-homme :les fernantes 
&les hommes de chambres pourroient doncau- 
10 urd'huy pafler fous cétilluftre titre, puis qu'on 
envoirauiourd huy beaucoup plus fous la foye 
& fousi efcarlatte qu'on n'y voyoit autre-fois de 


Dämoilelles & de Gentilshommes. Que lesim- 


COTE 


Henry le Grand ilne falloir qu'vne dentelle, 


pofitionss'en prennent à ceux-là, puisquils en 
ont&op&quils ne peuuent s'empelcher de le 
faire paroiftre, que le Roy puize dansleur abon- 
dance, qu'ilchaltie leur excez, oudu moins qu’il 
impofe vne certaine taxe fur tOUS Ceux qui VOu- 
dront paroiftre au deffusde leur condition qu'il 
aura premierement limitée, &iemaffeure qu'il 
-  entireraplus d'arsentque de toutes les impofis 
tions, du Mazarin, fans fouler les pauures puis 
qu'il les foulagera ; fans fouler les riches , puis 
qu'outre quil n'en retranchera queles excez, il 
.nenexigeraque ce qu'vn chacun voudra contri- 
; sé ci la deman geaifon quil aura de paroi- 
Are par defluslecommun. Ainfi ie conclus qwil 
effnecelfaire qu'on file de nounelles impofitions pour fou- 
Jagerle peuple. PE nn R 
 , VI. Tlauray beau me mettreen peinepour 
-eftablir ce fixiefme Paradoxe:les ambitieux n’y 
donnerontiamais les mains, & les vains simagt- 


cf 


+ ncrontto ufiouts que le Minifiere eff vn degre digne 
G'eftre brigué par onhomme de cœur , qu'ils s'opinia- 
ftrent tant qu'ils voudront dans’ cette herefre 
moralle,ie metiensforcementamapropofirion, 
ie concefte qu vn homme de cœurnedoirpoint 
briguer demonter à vn rang , ou ileft infaillible 
qu'ilne fera pas feulement regarde 'auec enuie: 
mais qu'il ne pourra pas fi mainrenir quauec la 
créance qu'on aura de luy que c'eftvnmechant 
homme : cela n'eft pas mo ins vericable qu'ileft 
affeuré que cout homme de cœur doit preferer 
fa reputation àtoute forte de bien, &faire moins 
de cas d'eftrehaurefleue danslesgrandeurs, que 
defe placer auec eftime dansle cœur dumonde. 
Le foaftiens maintenant, qu'vn homme nefçau- 
roit porter & confcruervne reputationinnocen- 
te dansle premier Miniftere d'Eftar; &quilfaut 
neceflairement qu'il ferefolue d'yeftreconfide- 
ré comme vn fcelerat quelque ferme deffein 
qu'ilaitde ficomporteren homme debien: iele 
prouue premierement par l'idee generale qu'on 
à que tousles Miniftres qui ont gouuernél'Eftac 
depuis la Regence de Marie de Medicisiufquà 
celle d'auiourd huy , n’ont jamais rien valu; & 
qu'il femble aux peuples qui ne fe conduifent 
que par imagination, que ce rangne peuteftre 
occupe que par des voleurs des affaflins, &des 
véritables corfaires, puis qu’en effec on nya ia- 
mais veü que des perfonnes decette farine. 

Mais 


Ne . PR. D 
- Maïsiedisquefile premier Miniftered'Eftac 
+ à iamais efté vn fubiec d'horreur -& d’auerfion 
mofme pour les plus ambitieux , ile doit eftre 

* principalemétrauiourd'huy , qu'iln’eft pas moins 
“pofhbled'yentrer fans haine, que de ficompor- 
“ter fans tyrannie, peut-on remplir vn rang que 

+ Mazarinaremply fans y eftre regardé de trauers 

- peut- on croire qu'vn homme de bien puifi cfaire 

office du plusmefchant homme du monde fans 

“quil foit du moins enintention de marcherfur 

“Les traces > peut on s'imaginer qu'on puifle faire 

“enhommedebien,ce que Mazarin a fait en fce- 
… Jerac; & qu'il foit pofible d'auoir vneauthorité 

-indépenñdanre fans en abuzer? & quand bien cet- 

te impofhbilité feroit combatuë par l'experien- 
ceducontraire; n'eftil pasvray qu'vn grand qui 
- prendra auiourd'huyla charge de premier mini- 
“tre d Eftat fera obligé où dela tenir dansl'infes 
-condité fans en fäire aucune fonétion, ce qui fe- 
roit trop ridicule; ou d'y faire voir les effets de 
fonauthorité , ce qui ne fe pourra fans danger; 
puis querecontrant cét E ffar dans la plus grande. 
foiblefle qu'ilairiamais eü , & dansle plus grand 
d'égout dé toute forte de miniftres, il ne pourra 
refoudre aucune impofitioncommeil eft nean- 
moins obligé par l'indigence des Efpargnes du 
‘Roy, fans fortifier quoy que fauflement peur 

eftre, les peuples dans leurpremieridée, qu'en 
effer il eft impofhble d'eftre premi dis 
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d'eftrehotime de bien. Cela me fait donc'con- 
“clurreque Le Minifleren'efhpas on degrédigned'effre 


brigué par vn homme dira 


VIL Auanrque d'eftablir les preuues decetre 
| derniereneceflité ic préfupofe que cout le mon- 
-de fçaitque les Janfeniftes acculent Molina d'e- 
{tre Semipelagiens & par confequent heretique: 
& que les Moliniftes accufent Janfenius d'eftre 
Caluimite , & par confequent auf heretique: 
Je prefupole en outre commeil elt tres vray que 
tousnosDocteurs fontou Janfeniftes ou Molini- 
ftes & par confequent heretiques les vns dans 
l'opinion des autres: En troifiefme lieu ie prefu - 
pofe que les peuples qui ne fe dirige qué parfes 
Docteurs fe crouue reduir à des grandes perple- 
xités de fcrupule parla neceflite oùil fevoitre- 
duitdefe rédre le Docteur de fes Doéteurs, c'eft 
. à dire de condamner les vns en les reprouuant 
comme des defefperez, pour fe foumetre au fen. 
timenr des autres: le defie & les lanfeniftes & les 
_Moliniftes de me pouuoir nier aucunes de fes 
propofitions. | Van 
Apres cela ie raifonne dela forte: fiie dois fui- 
ure mes Docteurs , ie les dois principallement 
 fuiure dans la connoiffance qu'ilsme donnent de 
‘Ja bonneou dela mauuaife doctrine, par cequil 
nem'appartient pas d'eniuger:mes Doéteursme 
-difent que ladoctrine de lanfenius eft eronnée, 
left doncéuident que la Doctrine de lanfenius 
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nedoirpoint eftre fuiuic: mes Docteurs me di- 
fenrque la doétrine de Molina eft pernicieule, il 
-eftdonceuident que ic la dois fuir; -il eft donc 
“éuident que Pvn &l'autre Doctrine ne vaut rien; 
puisque lvne & lautre eff condamnée parlesDo- 
-Cteurs que l'Epriile à ordonne pour me diriger, 
vnhomme defens qui neloit poincintereffé fera 

demon party. PR RC ET 
Les deux dottrines nevallent donc rien, ou 
du moinselles font dangereules , puis queiene 
puis les embrafler fans {crupule, que faucil fai- 
re>le deffein qui fe brace au grand aduätage des 
“otifciences, & qu'on fera bien tof efclore,nous 
Je montrera par l'admirableeftabliflement dv- 
‘ne fimplicité de creance que certaines perfon- 
nes de probité veulent mettre dans l'idéedes gés 
-de bien, pour leur faire fermerles yeux de l'efprit 
-au defir extrauagant de fçauoir ce qui ne peut 
-pointeftre compris par l'étendement humain, &c 
quine peut point eftre difcuté fansvn danger 
euident de comber enfin dans l'opiniaftreté de 
l'herefie: Le fupplie les gens de bien, d’ouurir& 
le cœur & les orcilles à ce deflein pieux, quine 
manquera fans doute pas de donner l'alarme à 
_Janfenius & à Molina, lors que fansles condam- 
ner;il leur fermera tellement la bouche qu'iisne 
pourrôcle combatre que par lefeulmotifdefaire 
valoirleur party , puis qu'il neleur impofera le fi- 
lence que pour les reunir tous enfemble par la 
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confeflion de leurigno A & de leur foibleffe : 
_ce deffein paroiftra dans cette femaine, & lau- 
_theur dont Dieus'eft feruy porrlefaire valoir,en 
a def ja donne l'œconomie dans vn certain liure 
intitulé Lachainede l'Hercule Gaulois:c'eftauffi ce 
quima fait conclure gw'ilefhoir neceffaire que les Tanfe- 
nifles er les Molinifies s'eptracufaffent d'erreur, pour 
donner occafion à cette fimplicité de creance 
qui ne fera moins eftablie pourietter la confu- 
fion dans les deux partis, que pourfermer defor- 
mais la porteà de femblableserreurs. 
Si ces Paradoxes font aprouuez, ie pourray en- 
_coren fournir quelques aütres pour l'entrétien 
des bons efprits,cépendant que ie me difpofe de 
donner du marteau à lanfenius& à Molina ,c'eft 
a dire delestraitèr d'Heretiques, fi toute fois ils 


ne relafchent en füuitte de cette fimplicité de 


creance, de vouloirobligerlemonde àcroirece 


n 


quilsne fçauroient eux mefme rendre croyable 
fans difpute, : b +0 à | ss 
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